
Éditorial 
Trois siècles de  

subversion maçonnique 

A notre époque, les fauteurs du mal paraissent s’être coalisés dans un im-
mense effort, sous l’impulsion et avec l’aide d’une Société répandue en un 
grand nombre de lieux et fortement organisée, la Société des francs-maçons. 
Ceux-ci, en effet, ne prennent plus la peine de dissimuler leurs intentions et ils 
rivalisent d’audace entre eux contre l’auguste majesté de Dieu. C’est publique-
ment, à ciel ouvert, qu’ils entreprennent de ruiner la sainte Église, afin d’arriver, 
si c’était possible, à dépouiller complètement les nations chrétiennes des bien-
faits dont elles sont redevables au Sauveur Jésus-Christ [LÉON XIII, encyclique 
Humanum Genus (20 avril 1884) consacrée à la franc-maçonnerie]. 

Le genre humain s’est partagé en deux camps ennemis 

Le genre humain s’est partagé en deux camps ennemis, lesquels ne cessent 
pas de combattre, l’un pour la vérité et pour la vertu, l’autre pour tout ce qui est 
contraire à la vertu et à la vérité. 
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Le premier est le royaume de Dieu sur la terre, à savoir la véritable Église 
de Jésus-Christ, le second est le royaume de Satan. 

Ces deux royaumes, saint Augustin les a vus et décrits avec une grande pers-
picacité sous la forme de deux Cités opposées l’une à l’autre, soit par les lois qui 
les régissent, soit par l’idéal qu’elles poursuivent ; et, avec un ingénieux laco-
nisme, il a mis en relief dans les paroles suivantes le principe constitutif de cha-
cune d’elles : Deux amours ont donné naissance à deux cités : la cité terrestre 
procède de l’amour de soi porté jusqu’au mépris de Dieu ; la cité céleste pro-
cède de l’amour de Dieu porté jusqu’au mépris de soi. [Encyclique Humanum 
Genus.] 

On peut donner à quelqu’un le nom de tête par rapport à une multitude, soit 
dans les deux sens d’influx intérieur et de gouvernement extérieur, et c’est ce 
qui arrive pour le Christ quand nous disons qu’il est tête de l’Église ; soit seu-
lement au sens de gouvernement extérieur : en ce dernier sens tout prince ou 
prélat est tête de la multitude qui lui est soumise. C’est également de cette ma-
nière que le diable est la tête de tous les méchants, car ainsi qu’il est dit dans Job 
(41, 26) : « Il est le roi de tous les fils d’orgueil. » 

Et il gouverne en amenant, sous couleur de « liberté » (sub specie libertatis, 
par l’appât de la liberté), les hommes à sa fin, à son but qui est de détourner de 
Dieu. 

Première conséquence : 
le libéralisme est le principe constitutif de la Contre-Église 

N’est-ce pas au cri de Vive la liberté, qu’on a vu se perpétrer tous les atten-
tats et tous les crimes contre Dieu, contre l’Église et contre toute autorité légi-
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time voulant commander en leur nom ? Comme il serait bon de livrer cette doc-
trine de saint Thomas à la méditation de tant d’esprits ingénus qui se persuadent 
qu’il n’y a rien que de louable et d’excellent dans ce cri devenu le cri de rallie-
ment dans la société moderne. Il n’est autre, en son dernier fond, que le cri de 
révolte du grand ennemi de Dieu et des hommes : et c’est en le jetant aux foules 
qu’il les rallie, dans tout l’univers, sous l’étendard de sa rébellion. Dans la me-
sure même où les hommes obéissent à ce cri, ils tombent, nous a dit saint Tho-
mas, sous l’empire et le gouvernement du démon . 

Le virus qui détruit toutes les valeurs naturelles et surnaturelles atteint dé-
sormais, non seulement les sociétés civiles, mais l’Église elle-même. C’est en 
poursuivant les ramifications de ce cancer que nous restaurerons le Règne de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et de sa sainte Mère ici-bas, et que nous travaille-
rons à l’extension de la seule arche du salut : l’Église Catholique et Romaine. 

Nous félicitons de tout cœur les animateurs de la librairie de la Nouvelle Au-
rore qui concourent efficacement à mettre en lumière la vérité et à dissiper les té-
nèbres de l’erreur. C’est le meilleur service qu’ils puissent rendre à leur prochain. 

Nous demandons à Dieu de les bénir ainsi que tous ceux qui trouveront dans 
ces pages une nourriture saine et bienfaisante . 

Deuxième conséquence : la Contre-Église n’a pas d’âme 
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Mais il y a, je crois, autre chose aussi. Lucifer a suggéré la création de sociétés 
secrètes et il les inspire ; elles sont le temple où il se complait, sa synagogue, sa 
demeure. Il est leur dieu, connu pour quelques-uns, ignoré de la masse. Et cette 
domination surnaturelle s’exerce, non seulement par les hommes qui ont passé un 
pacte avec lui, mais encore, d’une manière beaucoup plus générale, à l’aide de 
l’initiation où les adeptes reçoivent de véritables « sacrements » démoniaques. 
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C’est par là que Satan arrive à faire naître cet état d’esprit particulier qui fait 
que tous les cerveaux des membres, appartenant aux sociétés secrètes, pensent 
de même à un moment donné sur une question soulevée. Ainsi éclatent tout à 
coup et se propagent facilement ces grands courants d’idées diaboliques comme 
la Révolution française, par exemple. 

Seul, abandonné à ses propres forces, l’esprit humain aurait bien pu soulever 
les projets de destruction révolutionnaire dans un coin du monde, mais il se se-
rait montré incapable de leur donner l’universalité, l’internationalisme, d’y 
amener les classes les plus diverses de la société, de les conduire au succès au 
milieu des difficultés et des écueils, partout, avec une ténacité et une suite dont 
nous voyons aujourd’hui les résultats sur la terre entière ; pas un point ne reste 
indemne et, en tout lieu, la révolte de l’esprit humain fait sentir ses néfastes ef-
fets. Cela dénote, à mes yeux, l’intervention d’une force ésotérique supérieure et 
surnaturelle . 

Le démon a un grand pouvoir, spécialement à notre époque 

Devant la situation de l’Église d’aujourd’hui, nous avons le sentiment que 
par quelque fissure la fumée de Satan est entrée dans le peuple de Dieu. Nous 
voyons le doute, l’incertitude, la problématique, l’inquiétude, l’insatisfaction, 
l’affrontement. On n’a plus confiance dans l’Église. […] On croyait qu’après le 
Concile le soleil aurait brillé sur l’histoire de l’Église. Mais au lieu de soleil, 
nous avons eu les nuages, la tempête, les ténèbres, la recherche, l’incertitude. 
Nous prêchons l’œcuménisme, et nous nous séparons toujours davantage les uns 
des autres. Nous cherchons à creuser des abîmes au lieu de les colmater. Com-
ment cela a-t-il pu se produire ? Une puissance adverse est intervenue dont le 
nom est le diable . 
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Veillez et priez 
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Quelques livres sur la franc-maçonnerie 
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